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Voici les trois couplets :

« Les Prés, les Bois, les Ruisseaux, les Fontaines,
Un Antre obscur, & de sombres Forêts ;
Ce sont les lieux où le triste Philenes
Loin de Philis pousse de tristes regrets.

Incessamment il languit, il soûpire ;
Mille sanglots témoignent son tourment.
Le triste Echo touché de son martire
Avecque lui soûpire à tout moment.

Echo, touché des peines qu’il endure ;
D’un ton plaintif exprime sa douleur ;
Et les Ruisseaux semblent, par leur murmure,
De sa Philis condamner la rigueur. »

Voici l’ode telle que Saint-Marc la publie (p. 44-45) :

« Tircis.
Quand tes beaux yeux me trouverent aimable,
Quand tes faveurs étoient toutes pour moi,
A mon bonheur rien n’étoit comparable.
J’étois, Iris, plus heureux que le Roi.

Iris.
Léger Tircis, que ta plainte est cruelle ;
Ne me dis point que j’ai manqué de foi.
Quand je croïois ta passion fidèle,
J’étois encor plus heureuse que toi.

Tircis.
Le luth, la voix, la beauté de Silvie
Font aujourd’hui ma joie é mes amours ;
Et je voudrois, pour allonger sa vie,
Finir la miène au plus beau de mes jours.

Iris.
Le beau Daphnis m’aime avecque tendresse ;
Et pour Daphnis mon cœur n’est pas cruel.
Mon cher Amant sait bien que sa Maîtresse
Mourroit cent fois pour le rendre immortel.

Tircis.
Treve d’aigreur ! Moi-même, je me blâme
De perdre un tems propre à faire la paix.
Si je pouvois règner seul en ton ame,
Tu me serois plus chere que jamais.

Iris.
Bien que tu sois inconstant & colère,
Et que Daphnis ait de quoi me charmer ;
Ingrat Amant, prens le soin de me plaire ;
Je suis encore toute prête à t’aimer. »

Une même version de cette ode, également attribuée à Charleval, figure dans le Recueil Barbin de 1692, t. IV, p. 336-337, sous le titre : 
« Dialogue imité d’Horace. Donec gratus erant, &c. » Nous avons rencontré une autre imitation de l’ode d’Horace dans le Rec. Sercy de 
1658, IV, p. 131-132.

Référence bibliographique
Lachèvre, III, p. 255.

Autre catalogue
Guillo-RVC 06/ 040 ; Guillo, RVC-10/ 118
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C’est en vain que je soûpire
Pour soulager mon tourment,
Vous vous mocquez du martyre
Que je souffre en vous aymant :
Quoy ? faut-il perdre la vie
Pour adorer vos appas ?
Vous n’y pensez pas, Silvie,
Non, non, vous n’y pensez pas.

Je suis las de tant de peine
Que m’ont fait sentir vos coups,
Maintenant, belle inhumaine, 
Rendez mon tourment plus doux : 
Car s’il faut perdre la vie
Pour adorer vos appas, 
Je n’y pense pas, Silvie, 
Non, non je n’y pense pas.
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Poète
Jean Testu-Mauroy [attr.]

Compositeurs
Perdigal [attr. poss.]

Attribution 
sources E et G : Perdigal
source F : Perdigal et M. l’abbé Testu-Mauroy

Effectif général
sol2, fa3

Notes sur la musique
Si bémol Majeur, a

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, VII, Paris, Robert Ballard, 1664, f. 12v-13, F-Pn/ Rés Vm7 283 ter [3]

B  « AIR », dans Les Délices de la poésie galante, Paris, Jean Ribou, 1664, première partie, p. 241, F-Pa/ 8° NF 4301

C  « PAROLES POUR UN AIR », dans Les Délices de la poésie galante, Paris, Jean Ribou, 1664, deuxième partie, p. 38, 
F-Pa/ 8° NF 4301

D  « CHANSON A DANSER », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Airs et vaudevilles de cour, Paris, Charles de Sercy, 
1665, p. 65, F-Pn/ Rés Vm Coirault 120 [1]

E  « GAVOTTE DE M. PERDIGAL », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Nouveau recueil des plus beaux airs de cour, I, 
Paris, Étienne Loyson, 1666, p. 91, F-Pn/ Rés Vm Coirault 166

F  « GAVOTTE DE Mr PERDIGAL », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, III, Paris, Robert 
Ballard, [ca 1667], p. 37, F-Pn/ Rés Vm Coirault 165

G  « GAVOTTE DE M. PERDIGAL », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, III [B], Paris, 
Robert Ballard, s.d., p. 91, F-Pa/ 8° BL 11387

Comparaison littéraire
E F G Ces sources contiennent deux strophes supplémentaires, également attribuées à l’abbé Testu-Mauroy dans la source F :

« Si l’autre jour dans la plaine
Je trouvay l’heureux moment,
De vous parler de ma peine,
Ne m’en blasmez nullement :
Que ne fait-on dans la vie
Pour éviter le trépas ?
Ne m’en grondez pas, Silvie,
Non non ne m’en grondez pas.

Le zephir & le rivage
Qui s’ayment comme je croy,
Me donnerent le courage
De vous parler de ma foy :
Leur bruit me donna l’envie
De vous dire un mot tout bas :
Ne m’en grondez pas, Silvie,
Non non ne m’en grondez pas. »

B D Ces sources ne contiennent que la première strophe.
C Cette source contient une seconde strophe, différente de celle de la source A.

« Ouy, vous valez bien la peine
Que je soupire pour vous,
Et je tiens, belle inhumaine,
Ce tourment mesme assez doux ;
Mais s’il faut perdre la vie
Pour adorer vos apas,
Je n’y pense pas, Sylvie,
Non, non, je n’y pense pas. »

Variante textuelle
5 : « Faut-il donc perdre la vie » D

Contexte littéraire
B Il est précisé que ce poème se chante sur le même air que ce poème de Riflé :

« Ne devroit-on pas tout craindre
Dés qu’on a perdu son cœur,
Et est-il temps de se plaindre
Quand on se meurt de langueur ?
Ah ! dés qu’un Berger sincere
Soûpire de jour en jour,
Las ! une plainte legere,
Doit découvrir son amour. » (p. 241)
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Beaux yeux qui me charmez !
Declarez-vous, dites si vous m’aymez,
Ou si pour moy vous n’avez rien de tendre ?
Si vous m’aymez, je suis prest à me rendre ;
Et prest encor d’adorer vos appas,
Si vous ne m’aymez pas.
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C  [sans titre], dans Recueil des Paroles de Musique de Mr Perrin, ms [ca 1666], in-8°, 230 x 170 mm, f. 11, 
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C Cette source contient une seconde strophe :
« Soyez crüels ou doux,
Ne craignez rien, beaux yeux, declarez-vous ;
De vos attraits je ne puis me deffendre :
Si vous m’aymez &c. »

Éditions modernes
Louis E. Auld, The Lyric Art of Pierre Perrin, Founder of French Opera, Henryville (Pennsylvania), Institute of Mediaeval Music, Ltd., 
Ottawa (Ontario), Institut de Musique Médiévale, Binningen (Suisse), Institut für Mittelalterliche Musikforschung, 1986, coll. « Wis-
senschaftliche Abhandlungen », Band XLV/1, « Musicological Studies », vol. XLI/1, t. III : « Recueil de Paroles de Musique de Mr 
Perrin », p. 1.
Michel Lambert, « Pour estre aymé » [1689] (3 voix mixtes, deux instruments mélodiques et continuo), réalisation de Michel Sanvoisin, 
Paris, Heugel, 1969, p. 67.
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Lachèvre, III, p. 479, p. 590.
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